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M inistre 
LES "PETITS CANADAS" 
Le samedi 13 mars 1982, 
l'Institut français du 
col1è~e Assumptjon, à 
Worcester, Mass., a réussi 
son troisième colloque 
annuel, celui-ci axé sur 
un examen des Petits Ca-
nadas de la Nouvelle-An-
~leterre. Les six confé-
rences souli.~nèrent les 
différences dans le dé-
veloppement de ces Petits 
Canadas implantés au 19e 
siècle dans des centres 
industriels américains, 
scrutèrent les forces ~éo-
graphiques et démogra-
phiques qui ont pu influ-
encer la survivance eth-
nique et étudièrent le 
comportement de ces immi-
~rants vis-à-vis de leur 
concitoyens dans les 
villes ouvrières améri-
caines. 
Parmi les conférenciers 
fi,iurait le nom de M. 
Michael J. Guinard, di-
plomate américain à Na-
ples en Italie, qui parla 
des facteurs facilitant la 
survivance ethnique à 
Biddeford, sa ville d 'ori-
~ine. Frances Earl y, pro-
fesseur à l'université 
Mont Saint-Vincent, à 
Halifax, Nouvelle-Ecosse, 
discuta les débuts du Pe-
tit Canada à Lowell. M. 
Philip T. Silvia de 
Brid<iewater State Colle~e 
traita les relations entre 
les immiqrés et les syndi-
cats de travailleurs à 
Worcester. M. Ronald A. 
Petrin, de 1' université 
Clark, à Worcester, limita· 
son sujet au domaine poli-
tique entre 1885 et 1915. 
M. Peter Moreau, insti-
tuteur dans les écoles pu-
bliques de Lincoln, 
Rhode-Island, fit une pré-
sentation audio-visuel le 
de son patelin. MM. 
Charles W. Estus et Ken-
neth J. Moynihan, profes-
seurs à Assumption, dé-
montrèrent l'expérience 
des Francos dans une 
·ville industrielle des plus 
diversifiée. 
Parmi les quelques 
quatre cents personnes 
qui assistèrent, nous a-
vons - remarqué dans l'as-
sistance MM. Normand 
Beaupré, de Biddeford, 
William Locke, de South 
Harpswell, Paul LeBlanc, 
(/.) 
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Québécois 
La Survivance Fete 
Le cercle féminin La 
Survivance française pré-
pare deux événements qui 
auront lieu dans les mois 
à venir. 
La présidente du cercle, 
Madame Julienne Tou-
chette, annonce qu'à la 
réunion d'avril, soit le 
jeudi, 15 avril 1982, à 
· dix-neuf heures (7 p . m. ), 
il y aura une partie de 
cartes à la cafétéria de 
l'école Saint-Pierre. Le 
prix du billet est de deux 
dollars. 
Les dames sont é~ale-
ment à préparer le qua-
rantième anniversaire de 
fondation du 1sroujle. Ef-
fectivement, madame Eu-
qénie Langelier, aujour-
d'hui â~ée de 91 ans, 
fonda cet important orqa-
nisme lewistonnais en 
1942. On fêta le jubilé 
d' ar~ent en 1967 par un 
banquet qala dans un res-
taurant local. A cette oc-
casion, le pro~ramme-sou-
venir comprenait un histo-
rique que d'aucun(e)s ont 
su conserver jusqu'à ce 
jour. La fonda tri ce sera 
du nombre des convives 
au banquet ;ubilaire fixé 
pour le samedi 22 mai 
1982 à 18h30 (6:30 p.m.) 
au Multi-Purpose Center, 
d 'Orono; Mmes Beatrice 
Crai~, de Veazie, et .Mari-
lyn Mavrinac, de Water-
ville; Mlles Madeleine Gi-
1\Uère et Claire E. Bolduc 
de Lewiston. Aussi, trois 
individus autrefois de 
Lewiston: Mlle Alice Hi~-
q:ins, de Marlboro, Ma., 
Mlle Christine Dam, de 
Manchester, N. -H., et M. 
Paul Paré, de Rochester, 
l'J.-H. 
en Nouvelle-Angleterre 
rue Birch. Pour le prix 
modique de 6.50$ le cou-
vert, ceux et celles qui 
assisteront seront a ssu-
ré (e) s d'une soirée mémo-
rable. 
Les billets pour les 
deux événements ·sont en 
vente par les membres du 
conseil exécutif. Rappe-
lons que celles-ci com-
prennent, outre la prési-
dente, madame Alice Tou-
chette, présidente hono-
raire; madame Aliette Cou-
turier-, première vice-pré-
sidente; Mlle Rita Gosse-
lin, deuxième vice-prési-
dente; mesdames Laurette 
Du bé, secréta ire, Irène 
Boisvert, trésorière, Ju-
liette Cyr, trésorière ad-
jointe, et Linda Perry-
man, publiciste. Mesdames 
Françoise Cloutier, Lucille 
Grenier, Claudette Ro-
dri~ue, Lucienne Roy, et 
mademoiselle lda Therrien 
c omptent parmi Tes direc-
trices. Le R. P. Ga brie! 
Blain en est l'aumônier. 
LE RlCHELIEU ACCUEILLE 
NORMAND DUBE 
A son dîner du mercredi 
14 mars 1982, le Club 
Richelieu accueillit le Pr 
Normand Oubé, dë Bed-
ford, N.-H., autrefois é-
tudiant puis profes.seur à 
Lewis ton. Le conférencier 
fut présenté par son frère 
Gilman Dubé qui travaille 
- au bureau de l' hôuital 
Sainte-Marie. Après sa 
causerie, l'invité sl,LI-Prit 
son auditoire par la lec-
ture d'un poème inédit 
qu'il avait composé pour 
1a circonstance. Dédié à 
son frère, "Pitou" est 
l'histoire d'un petit 
joueur de hockey. Sans 
aucun doute le texte de ce 
poème fera un jour partie 
d'un recueil, ce qui sa-
tisfera l'appétit de plu-
sieurs membres présents 
qui étaient restés sur leur 
faim. 
A VIS IMPORTANT 
Le prochain numéro de 
1 'Unité, celui de Pâques, 
Paraîtra au tout début 
avril. Nous vous prions 
de soum<::ttre vos textes, 
photos, messages publici-
taires pour le· 31 mars 
1982 à l'Unité, C.P. 7036, 
Lewiston;7iTir04240. 
A peine deux semaines 
après a voir été nommé 
nouveau Ministre des Af-
faires inter1souvernemen-
tales du Québec, M. Jac-
ques-Yvan Morin, qui dé-
tient aussi le poste de 
Vice Premier Ministre, fit 
un voya1se éclair en Nou-
velle-An<,leterre au début 
de mars. Ce voya" e lui 
permit de dïscut e r de. 
questions économiques et 
éner1sétiques avec les 
~ouverneur s de la ré1sion 
et aussi de rencontr er les 
membres du nouveau Con-
seil d' Administration de 
l' ActFANE (Action pour les 
Franco-Américains du· 
Nord-Est). 
C'est à Manc hester, 
N.-H., l'après-midi du 3 
mars, que M. Morin ren-
contra les délé~ués des 
états de la Nouvelle-An-
"leterre et du New-York 
qui composent la direction 
de l'ActFANE. M. Eu-
~ène-A. Lemieux de 
New-Bedford, Ma., prési-
dent de l' ActFANE, sou-
hait-3. la bienvenue au 
Ministre Morin. Dans ses 
remarques, le Ministre 
laissa entendre que le 
Québec s'intéresse de plus 
en plus à ses vèisins des 
Etats-Unis en ajoutant que 
les Franco-Américains 
peuvent jouer un rôle clef 
dans cette nouvelle orien-
tation. Suivant la ren-
contre, un vin d'honneur 
fut offert par l' Associa-
tion Canado-Américaine 
dont M. Lemieux est aussi 
le président. On avait in-
vité les représentants de 
divers or~anismes fran-
co-américains ainsi que 
certains membres du qou-
vernement local . L'avocat 
conseil de l' ACA, Me Ro-
bert-L. Couturier de Lew-
iston, servit comme maître 
de cérémonies pour le vin 
d'honneur. M. Oonat-B. 
Boisvert de Lewiston, le 
directeur de l'Office lé-
<sislatif des Affaires ca-
nadiennes -pour le Maine 
était parmi les invités . 
La rencontre de M. Morin 
avec les membres de 
l'ActFANE ainsi que les 
relations avec la presse 
furent coordonnées par M. 
Paul-M. Paré, ancien 
journaliste à Lewiston, 
qui diriQ,e actuellement le 
secrétariat de l' ActFANE à 
Manchester. N .-H. 
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Du présent au passê par Charlotte Michaud 
Les journaux anglais de 
la ville rapportaient le 
55ème anniversaire de ma-
riage de Henri C. Simard 
et Méléda McGraw qui eut 
lieu le 2 février, 1927, 
mais, à mon point de vue, 
on a oublié un fait sail-
lant, surtout quand la 
nouvelle fut publiée au 
cours du con~rès interna-
tional des· raquetteurs à 
Lewis ton. Ce fut lors du 
premier con~rès interna-
tional des raquetteurs que 
Méléda fut reine de ce 
conqrès, il y a au-delà 
de 50 ans. Les époux 
demeurent à 29 Scribner 
Circle, Lewiston, et ont 
deux filles, Venise, é-
pouse de William Morris à 
Chester, New York et 
Constance, épouse de Ro-
méo St. Pierre de Lewîs-
ton. L'anniversaire du 
maria~e sera célébré au 
printemps, avec réunion 
de famille. 
M. Simard, lon~temps 
associé avec Metropolitan 
Life Insurance Co., ore-
nait sa retraite en 1969 
quand il était l' a~ent de 
1 'office du district et as-
sistant ~érant à· Lewiston. 
Son père, Evariste Si-
mard, fut commerçant au 
coin des rues Bates et 
Birch. Mme , Simard est lq 
fille de M. et Mme Alex 
McGraw. La photo du 
couple Simard démontra 
que tous deux sont encore 
bien portants et Méléda 
encore · jolie •. -. 
D'un journal an~lais de 
Lewiston, nous apprenons 
aussi 1 'existence d'un 
~roupe de quatre qénéra-
tions de famille bien con-
nue et domiciliée deouis 
des années à 105, rue 
Lincoln. Il s' a1tit de Cé-
cile Bouchard; sa mère, 
Mme Leola Bouthot, la pe-
tite-fille de Nicole Bou-
thot, et le père de l'en-
fant, bonald Bouthot, de 
Milwaukee, Wiscbnsin. 
Les messes si souvent 
offertes pour Mme Lud1ter 
Albert démontre l'affection 
locale maintenue oar son 
mari pendant ses nom-
breuses années au service 
funéraire qui porte encore 
son nom. 
Décédé récemment est le 
dentiste Milio V. Caron de 
Lewiston. Né à Waterville, 
Milio passa le plus «rand 
nombre d'années de sa vie 
à Lewis ton, et fut un 
compa~non de classe à 
SS. Pierre et Paul comme 
au Lewiston Hi<th School, 
' quand les Francos n 'é-
taient pas nombreux. De 
sa classe, diulômée en 
1916, il n'y avait que 
quatre Francos: Milio, 
Raymond Marcotte; Cécilia 
Robie Maillet et moi-même. 
Pas d'enfants né à Milio, 
mais il , laisse trois 
nièces, filles de ses 
soeurs, lonqtemps décé-
dées. 
Un autre fut Lucien 
Samson, né à Auburn et 
longtemps domicilié à Lew-
iston, dont les parents, 
Joseph P. et Léopoldine 
Dubé Samson, furent lon~-
temps domiciliés à 105, 
rue Lincoln. La mère de 
M. Samson, née Dllbé, é-
tait fille de Philomène 
'Dubé Michaud, alors ce 
n'est oas surprenant que 
Lucien épousa une Yvonne 
Michaud. 
Décédé aussi est Ludovic 
Moreau, lon~temus fameux 
pour son travail comme 
entrepreneur en divers 
qenres de construction. Il · 
fut aussi en char~e de 
construction au Todd 
Shi pyard de South Port-
land pendant la Deuxième 
Guerre Mondiale. Il fut un 
des fondateurs des Pine 
Tree Warriors et en fut un 
directeur pendant plu-
sieurs années. 
On n'oublie pas non 
plus que Liane Guilbault, 
décédée en février, était 
membre d'une famille bien 
connue et apoarentée à 
celle de J. B. Couture. 
Des trois soeurs Guil-
bault, lon~temps domici-
liées à Lewiston-Auburn, 
il ne survit qu 'Oohélia 
Bouvier de Lewis ton. 
Ce décès-ci da te de dé-
cembre; celui de Colomb 
Couillard de Lewiston-Au-
burn, longtemps emoloyé à 
démontrer vues animées 
pour le Maine et New 
Hampshire Theater Coro-
oration qui domina 
lon~uement les salles de 
vues animées à Lewiston. 
On se souvient aussi 
qu'un frère de Colomb, 
Emile Couillard, épousa 
Sadie Richard, qui eut 
lon~temps une belle répu-
tation comme artiste. Ce 
serait intéressant de sa-
voir si quelqu'exemple de 
ses travaux d'arts ex-
istent en ville ••• la fa-
mille Richard fut lonP,-
temps nombreuse. 
Autre famille lon1ttemos 
connue fut rappelée à 
notre mémoire en lisant la 
déchar<Je de l'hôpital de 
Jeanne Parent, domiciliée 
à 109, rue Deuxièrr.e à 
Auburn. Elle <Jrandit dans 
la famille de sa soeur, 
nom de ma riaqe Cha bot, et 
un quatuor formé par 
deux soeurs Parent et 
deux soeurs Chabot fut 
longtemps populaire. 
Nos lecteurs peuvent 
constater ju5qu' à quel 
point les rapports de dé-
cès locaux nous rappellent 
nos anciennes familles. 
L'une d'elles fut celle de 
Laura Boilard, fille de 
Philias et Délima St. Cyr 
Poirier, la famille Philias 
Poirier étant une des an-
ciennes familles du New 
Auburn. 
Celui de Rosario Outil, 
àécédé à Sabattus, rappe-
lait un nom bien lonq-
t~mps cité dans les nou-
velles du jour à cause de 
ses ·nombreuses et diverses 
activités. Ses études, à 
Lewiston comme au Canada 
nous rappellent comment 
les qarçons surtout, des 
familles premièrement éta-
blies à Lewiston-Auburn, 
étaient envoyés en di-
verses écoles du Canada, 
dès leurs études primaires 
complétées à Lewiston. La 
cart"ière de M. Outil fut 
surtout dévouée à aider 
les qens à préparer leurs 
rapports d'impôt annuels. 
Armand Sansoucy, pe-
tit-neveu du premier curé 
de SS. Pierre et Paul, et 
lui-même ancien maire de 
Lewiston et vérificateur 
des comptes pour le 
Maine, sortait de l'hôpi-
tal peu ~vant Noel, heu-
reusement. 
Décès assez récent de 
Robert Riva rd, ancien 
pharmacien à Lewi.ston, 
dont l'épouse d'autrefois 
Octavie Moussette. La fa-
mille Rivard était appa-
rentée au docteur Robert 
Wiseman, lonqtemps maire 
de Lewiston. La mère 
Wiseman était une Rivard, 
alors le docteur était aus-
si à l'aise en français 
qu'en anqlais. 
Dans une correspondence 
qui date de quelques 
mois, Mme Berthe Bolduc 
Chaffers me rappelait des 
coutumes d'éducation du 
passé, surtout coutume 
d'envoyer les demoiselles 
au. couvent, soit dans le 
Maine soit au Canada, 
l'année où ces fi Ilettes se 
préparaient pour faire 
leur première communion. 
Mme Chaffers a vécu ces 
années-là, étant aqee 
maintenant de 90 ans. Son 
époux, longtemps médecin 
spécialiste pour les yeux, 
qorge et oreilles à Lewis-
ton, fut éduqué en fran-
çais comme en an'slais, à 
Paris, avant de s'établir 
à Lewiston. 
Le français était de ri-
gueur à la maison, mais 
les enfants, -parlant aussi 
bien le français que 1' an-
glais, étaient souvent re-
cherchés par d'autres de 
leur âge ne uarlant que 
1' anglais, qui étaient a t-
.tirés par le nom Chaffers. 
Des mariages en résul-
' tèrent. 
Il arrive alors que pe-
tits-enfants et arrière pe-
tits-enfants de la descen-
dance Chaffers-Bolduc ne 
parlent pas le français, 
mais la fi Ile aînée de-
meure en Provence, en 
France, et, même pour 
elle, le français et l'an-
glais sont bien naturels. 
Comme bien d'autres, la 
famille fit son devoir en 
enseilsnant le français et 
l'an(slais; mais les rap-
ports avec des personnes 
ne parlant que l' an'slais, 
se sont oropaqés avec les 
années. Il n'est alors pas 
surprenant maintenant de 
rencontrer des qens por-
tant un nom bien fran-
çais, qui ne parlent que 
l'an1tlais. C'est re1tret-
table, mais on ~ente d'y 
remédier. 
Charlotte Michaud 
Lewiston, Maine 
CONFERENCIERE 
AU BATES COLLEGE 
Madame Madeleine Gi-
guère, Professeur de so-
cioloqie à l'université du 
Maine-sud à Portland, 
donnera une conférence 
aux membres de la Campus 
Association, une associa-
tion d'étudiants, au 
Chase Loun«e du Bates 
College. Sa causerie por-
tera sur "La culture fran-
co-américaine à Lewis-
ton". 
Diplômée de l'université 
Columbia, le Pr Gi.:iuère a 
reçu aussi un doctorat en 
lettres humaines (D. L.H.) 
honoris causa de Rhode 
Island Colle«e, à Provi-
dence. 
Rions un peu 
Questionnaire comique 
-Une personne qui parle, 
c'est quoi? 
- Un monoloque. 
-Et deux personnes? 
- Un dialo1tue. 
-Et trois? 
- Un trialoisue. 
Et quatre? 
- Un catalog;ue! 
Le numéro du pou-
la iller? - 44419, bien sûr. 
MARS 1982 
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Alimentation La Ses 
A111i Lire Soir 
Amuser Livre 
Loi Talent 81 anc 
Lu Toi 
Désire Mai son Unité 
Haut Utile 
Hôpita1 Pape Vent Porte 
Idée Voir Roi Vue 
Jeu Voter Savoir 
HEGLEMEilTS 
Pour dêcouvrir le MOT-SECRET, procêd·e,-de la façon suivante: 
Lisez attentivement la liste des roots fournis. 
Dans la grille, tous ces mots sont écrits horizontalement, ,erticale-
ment et obliqueme11t, et en plus, de droite à gauche et de bas en haut 
de la grille. 
Pou.r plus.de facilité, répérez un mot dans la grille, encerclez-y ses 
lettres e, raturez-le dans la liste fournie, et ainsi jusqu'à ]'éli-
mination complète de tous les mots. 
Une fois ce travail terminê, sortez toute, les lettres non encerclées 
et formez le MOT-SECRET en les rassPmblant de gauche à droite. · 
Il est très important d'insérer vers la fin les mots de trois et de 
quatre lettres. En plus, pour citer cet exemple, Paul, Paulin Pauline. 
etc., n'entrent jamais l'un dans l'autre et se situen t différ;,rment · 
dans la grille. 
eultures• p 
ab:ra 
Cuisine de nos grands-mères 
Cuisine traditionnelle d'un Québec oublié, par Roseline Normand 
et Suzelte Couillard. 326 pages, L'lslet, 1981. 
Les recettes sont tentantes, du genre " tarte à la farlou-
che .. ou .. civet de lièvre•. Mais on ne sait jamais comment 
les faire parce que, si les noms nous sont familiers et légen-
daires, on n'a jamais cuisiné avec nos grands-mères. L'hé-
ritage allait se perdre ... 
Suzette Couillard et Roseline Normand ont rencontré les 
grands-mères de leur région. Elles en ont rencontré beau-
coup : vous savez, pour venir à bout de savoir ce qui se cache 
derrière ces ret...attes de grands-mères oû l'on vous parle -
en toute précision - de• une couple ,. de cuillérées à table 
par-ci. de " quelques ,. tasses de sucre par là, il faut enquê-
ter un peu .. 
Cuisine traditionnelle 
d'un Qüébec oublié 
., ' . 
·r·-~~ ., • .,.<f 
' 
Les recettent en valent le coup, ta production de ce livre 
est aussi une petite merveille d'originalité. Les auteures se 
sont éditées elles-mêmes. Les textes ont été dactylographiées 
par des amies. Les illustrations et les dégustations ont été 
assurées par d'autres. Et la diffusion est également assurée 
par Roseline et Suzette. 
Distribution postale : C.P. 118, Saint-Eugêne, Cté L'lslet, 
GOR 1X0; C.P. 216, L'lslet-sur-mer, Cté L'lslet, GOR 2BO. 
ATELIER THÉÂTRE-FEMMES 
(POUR FEMMES SEULEMENT) 
Le 1héâ1re de Quanier de Montréal offre à toutes les fem-
mes intéressées, un atelier intensif d'imerovisation sur la con-
dition des femmes dans notre société . A partir du quotidien, 
du caché. de la réalité affective, sociale et économique des 
participantes, nous chercherons à susciter un questionnement 
et à y trouver des solutions. L'atelier débutera le 12 mars en 
soirée et se poursuivra les 13 et 14 mars enjoumée. Pour tflfor-
mation et inscription : Le Théâtre de Quaniu, tél. : (514) 
845-3338. 
BUREAU: 9 A.li. à 5 P.M. 
786-2491 
Adams~ Russell 
(AB ► E Vl!,IQN 
SERVICE ( 24 heures 
783-2023 
Une récente bio~raphie 
de Pierre Elliott Trudeau 
s'appelle "Le Prince". 
Sans doute, est-il "ma-
chiavélique". 720 Sabattus Street. Lewiston. Maine 04240 BASIC CABLE 
Dial Station/Ch. Network City 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
WLVI 56 
1/SBK 38 
ESPN 24 hr. 
1/CSH 6 
CHLT 7 
I/MTII 8 
CKSH 9 
CBN 24 hr. 
1/CBB 10 
IIGAN 13 
IND. 
IND. 
Sports 
NBC 
Boston 
Boston 
VIA SAT. 
Portland 
FRANCAIS Sherbrooke 
ABC Pol. Spring 
FRANCAIS Sherbrooke 
Christian Via Sat. 
PBS Lewis ton 
CBS Portland 
Local Billboard CABLE 
and access. 
Lewiston 
SUPER CABLE 
Dial Station Network 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
2 
USA NETWORK 24 HRS. VIA SAT. 
NICIŒLODEON CHILDRENS VIA SAT. 
CABLE NEWS NET\IORK 24 HRS. Atlanta 
1/0R 24 HRS. IND. N.Y .N. Y 
MTV 24 HRS MUSIC TELEVISION VIA SAT 
CINEHAX PREl!IUM VIA SAT. 
THE MOVIE CHANNEL 24 HRS. VIA SAT. 
HBO/HOME BOX OFFICE VIA SAT. 
MESSES &"i FRANÇAIS 
samedi 
4:00St-Pierre 
4:00 St-Pierre (école) 
4:00 Sie-Croix 
4:00 Sie-Marie 
7: 00 Sie-Famille 
dimanche 
7:30 Ste-Croix 
8:00 St-Pierre 
8: 00 Ste-Ma rie 
9: 30 St-Louis 
10:00 Sie-Croix 
11: 30 St-Pierre 
L'UNITE commence ce 
mois- ci une courte série 
d'articles sur la presse 
de lan~ue française en 
Nouvelle-An~leterre. "Dans 
ce numéro, nos lecteurs 
trouveront ffn bref article 
sur Le Journal de Lowell. 
Dans les prochain~s 
liront des billets du même 
q;enre sur les journaux 
français de Lewiston, le 
FAROG FORUM d'Orono, 
ainsi que sur la presse 
périodique des sociétés. 
La direction de L'UNITE 
invite tout commentaire de 
la part des lecteurs. 
8eme Annee du 
Journal de Lowell 
Avec son dernier numé-
ro, Le Journâl ~ Lowell, 
Ma., entre ans sanüî-
tième année de publica-
tion. 
En effet, il paraît tous 
les mois depuis février 
1974 alors que M. Ray-
mond Barrette, président 
du Conseil Antoine-Clément 
de l'Union Saint-Jean-Bap-
tiste, décida de doter sa 
ville natale d'un journal 
en lanque française. Plu-
tôt conservateur de son 
naturel, Raymond Barrette 
avait à plusieurs occa-
sions fait preuve d'au-
dace et sa détermination 
n'entretenait aucun doute, 
aucune dissuasion. Il a-
vait assisté dans les mois 
qui précédèrent la fonda-
tion du Journal de Lowell 
à des assembîeescfü 
C. R. I . , Comité de Re-
cherches et d' Initiatives 
mis sur pied et diri~é par 
M. Ro~er Lacerte, prési-
dent de la Locale Tan-
crède- L. Blanchette, nu-
méro 15, de la Société des 
Artisans. Le C.R.I. avait 
étudié la situation du 
français à la radio lowel-
loise et, constatant la 
mauvaise volonté des di,-
riqeants des deux postes 
commerciaux, il réussit à 
introduire et à maintenir 
pendant des années à ve-
nir au poste universitaire 
WJUL, avec sa puissance 
récemment au'5mentée à 
1500 watts, le Pot-Pourri 
musical, apr_ès tine ab-
sence de pres de vin~t 
ans de français sur les 
ondes locales. M. Barrette 
ne croyant toutefois à 
l I efficacité des comités et 
du bénévolat et lassé 
d • attendre plus lon1stemps 
que d'autres, plus ca-
pables que lui selon ses 
propres aveux, alla de 
l'avant avec sa décision. 
La suite de l'histoire lui 
donna raison. Le journal 
fait encore ses frais tan-
dis que le pro'5ramme ra-
diophonique a cessé de-
puis lon<,temps. 
Un fâcheux accident 
immobilisa son fondateur 
à l'hôpital pendant deux 
L'UNITE 
mois. C'est alors que Le 
Journal de Lowell passa 
une quinzai~e mois 
a près son premier numéro 
entre les mains de M. 
Albert V. Côté, ancien 
camarade de classe de 
Raymond Barrette à l I é-
cole élémeptaire Saint-Jo-
seph. Professeur de fran-
çais dans une école de 
Hudson, N.-H., Albert Cô-
té, un ancien étudiant 
oblat à Bucksnort et à 
Bar Harbor, Maine, et son 
épouse, née Barbara Fink, 
en assurent la publica-
tion. Diplômée de Merri-
mack Colle1se, à No~th An-
dover, Ma., Ba-rbara Côté 
a complété ses études de 
maîtrise en histoire à 
l'université Columbia. 
Le couple Côté a deux 
enfants. Monique qui est 
finissante à l'école se-
condaire de Lowell compte 
devenir infirmière. La pe-
tite Danielle, qui sait 
charmer tout le monde par 
sa verve et sa compréhen-
sion du français n'en est 
qu'à la maternelle. 
Lon~ue vie au Journal 
de Lowell ' 
----
L'Alliance Francaise 
Cher amis, 
J'espère que l'hiver ne 
vous aura pas été trop 
pénible. A cause du mau-
vais temps nous n'avons 
pas eu de proqrammes en 
janvier et février. Fort 
heureusement le printemps 
approche et voici donc 
quelques activités que, ie 
l'espère, vous µlaieront 
pour les mois de mars et 
avril: 
19 mars à 15h30 à 
Waynflete School (biblio-
thèque) 360, rue Sprin<s, 
Portland. Mme Ouwin<,a de 
Gould Academy à Bethe!, 
Maine fera une démonstra-
tion de la méthode au-
dio-visuelle d 'ensei~ne-
ment du français appelée 
"Voix et Imaqes de 
France", publié par 
Heinle & Heinle Publishers 
Inc., 51, rue Sleeper à 
Boston, Ma. 02210 - (607) 
451-1940. Prière aux pro-
fesseurs et personnes in-
téressées de me téléphoner 
au 839-4291. Mere i. 
24 mars - Le <,roupe de· 
la~rie se ré"unira 
chez Jeanne Sleeper, 93, 
rue Neal, Portland à 
14h30. Prière de télépho-
ner à Mme Stevens 
(799-4155). 
1er avril à 19h30 à la 
bibliotheque de Waynflete 
School causerie. Paula 
Lane Delorme (829-5140) 
invite toutes les personnes 
qui désirent parler fran-
çais. Deux jeunes filles, 
l'une française A~nès 
Bouleau et l'autre bel<,e 
Caroline DeTombeur parle-
ront de la jeunesse dans 
leur pays respectifs. Dans 
le cas d ' intérêt, contacter 
Paula S.V.P. 
1 
5 avril - University of 
Southern Maine - Luther 
Benney Hall, Portland, 
Room 502 à 17h30. Lucia 
Di Benedetto, Associa te 
Prof essor of French, pré-
sentera dans le cadre de 
la célébration du 350ème 
anniversaire de la ville 
de Portland une lecture 
intitulée "The Artist in 
Society: a view from the 
French Enli~htment" en 
anqlais . (A lecture on the 
relation of the artist to 
the city). 
7 avril - Journée fran-
ça~ Cape Elizabeth 
Hi<,h School à 9h30 - Con-
cours de chansons ou 
courts extraits de oièces 
de théâ.tre en français 
entre les lycées . J ',espère 
que beaué.ouo d'écoles 
particioeront comme les 
ans passés et feront de 
cette journée un succès. 
Les gagnants seront ré-
compensés par des disques 
et des livres. 
7 avril - Leçons de 
conversation en français à 
Waynflete. Paula Lane De-
lorme (829-5140) donnera 
des cours de huit se-
maines ( $50) pour deux 
nivep.ux: - "débutants a-
vancés" par là je veux 
dire , ceux qui oflt déjà 
quelques notions, de 17h10 
à 18h55. - niveau moy-
en - de 19h05 à 20h50. 
Prière aux personnes inté-
ressées de contacter Paula 
au numéro ci-dessus. 
15 avril - University of 
Sout hern Maine - Payson 
Smith - Room 303 - à 
19h30. Encore dans le 
cadre de la célébration du 
350ème anniversaire de la 
ville de Portland, Dr. Mo-
nique Crochet présentera 
quelques courts métra~es 
(en anQ;lais) sur l'archi-
tecture et l'urbanisme 
français contemporains. 
Un représentant du Consu-
lat de France à Boston 
fera une courte présenta-
tion qui sera suivie par 
des questions et réponses. 
Noubliez pas qu 1 à la 
bibliothèque de Waynflete 
nous avons des romans en 
français qui sont à la 
disposition de tous nos 
membres. 
Encoura'sez-nous par 
votre présence. A bientôt. 
Colette Roche, présidente 
Alliance Française 
NOMBREUSES CONFERENCES 
AU RICHELlEU 
Sous la présidence du 
dynamique Roland Gosse-
lin, le Club Richelieu 
Lewiston-Auburn connaît 
une année des plus mou-
vementée. En font preuve 
le nombre et la qualité 
des conférences depuis le 
début de la saison en sep-
tembre. Rappellons, pour 
ne citer que quelques ex-
amples, celles de Sr Pau-
line Fournier sur le rôle 
de la femme dans l'Eglise 
d 'auiourd' hui; du Père 
Paul Plante; de Gordon 
MARS 1982 
Platt, du ~roupe "Lewis-
ton Tomorrow"; du Père 
Comtois, avec diapos sur 
son voya~e en Europe; du 
chef de police Hervé Gen-
dreau; du nouveau I direc-
teur de l'école Saint-Do-
minique, le Frère Robert 
Croteau; de .l'a~ent de 
voya2;e Paul Dubé sur la 
prochaine Exposition uni-
verselle à Knoxville, 
Tennessee; de William 
Gleason, de l'usine Bates 
et du docteur Berthe! 
Daü~le, chiropraticien, il-
lustrée nar un film et des 
diapos. Les lecteurs de 
l'Unité constateront par 
ce qui précède, et ce qui 
suit (voir ai.lleurs dans le 
présent numéro), que le 
Richelieu est très vivant 
chez nous. 
UN FLEURISTE 
AU RICHELlEU 
M. Roland Gos sel in, 
président du Club Riche-
lieu Lewiston-Auburil., dé-
sire annoncer que le con-
férencier au prochain dî-
ner bi-mensuel du club 
sera M. Maurice Fontaine, 
propriétaire de Val' s 
Flower Boutique, rue 
Pine , qui fera une dé-
monstration d' arran'se-
ments de fleurs pour 
Pâques. Ce dîner mixte, 
c'est-à-dire avec femmes, 
aura lieu le mercredi, 24 
mars 1982, dans un res-
taurant local. 
Le même soir, ajoute le 
R/Gosselin, le club hono-
rera André "Andy" La-
casse, finissant à l'école 
secondaire Saint-Domini-
que qui participa à un 
pro~ramme d 'échan2;e avec 
un étudiant noir de la 
Floride. Ce dernier habita 
deux semaines chez les 
Lacasse s'habituant aux 
ri~ueurs du climat, à la 
nei<se qu'il voyait pour la 
première fois, aux habi-
tudes des qens du nord. 
Puis ce fut au tour du 
jeune Lewistonnais de 
fa ire la même expérience 
dans ce pays chaud a 
l',rnnée qu ' est la Floride. 
Une expérience mutuelle-
ment enrichissante pour 
les deux jeunes hommes, 
leurs familles et leurs é-
coles. 
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11Je pars 
pour les Etats-Unis" 
Les participants a 
troisième colloque annut: 
de ! 'Institut français d 
collè~e Assumption, 
Worcester, Massachusett!: 
on pu assister en soirée 
un diner-spectacle a vt: 
Charlotte Cormier, foll< 
loris te acadienne, s' ac 
compa~nant à la ~uitare. 
Après avoir reçu ur 
formation professionnel 
sous la direction de l ' E 
minent folkloriste-eth ne 
log u e Luc Lacourcière 
l'université Laval, 
Québec, Charlotte Cor mi< 
retourna en son Acad 
natale et fit des enquêt« 
et enreQ;istrements Sl 
cassettes des chansor 
traditionnelles encore v 
vantes parmi les couch, 
les plus â~ées de la pop 
lation. Un des résulta 
de son travail est le v, 
lume "Ecoutez tous, peti 
et 'srands" dans lequel 
trouvent bien proté'sés i 
pochettes deux disqu 
45-tours. 
Trouvant épuisant d'u 
part la combinaison 
travail aux archives 
folklore, à l'université 
Moncton, et d'animatri 
dans le milieu et dé!: 
reuse de parfaire ses 
tudes loctorales en mu!: 
colo~ie elle retourna av 
sa famille à Québec il y 
quelques anné~s mais '-' 
site ré'sulièrement l' Ac 
die et compte y retourn 
vivre à la suite de !: 
études. 
A WoTcester, elle choi 
d'interpréter et d 'exp 
quer des chansons trac 
tionnelles du Cana 
français que tout l' auc t ............ . 
1 
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"Je pars 
pour les Etats-Unis" 
Les participants au 
troisième colloque annuel 
de 1' Institut français du 
collè"se Assumption, à 
Worcester, Ma5sachusetts, 
on pu assister en soirée à 
un diner-spectacle avec 
Charlotte Cormier, folk-
loriste acadienne, s' ac-
compa'snant à la ~uitare. 
Après avoir reçu une 
formation professionnelle 
sous la direction de 1' é-
minent folkloriste-ethno-
lo~ue Luc Lacourcière à 
l'université Laval, à 
Québec, Charlotte Cormier 
retourna en son Acadie 
natale et fit des enquêtes 
et enre~istrements sur 
cassettes des chansons 
traditionnelles encore vi-
vantes parmi les couches 
les plus â<sées de la popu-
lation. Un des résultats 
de son travail est le vo-
lume "Ecoutez tous, petits 
et ~rands" dans lequel se 
trouvent bien protégés en 
pochettes deux disques 
45-tours. 
Trouvant épuisant: d'une 
part la combinaison de 
travail aux archives de 
folklore, à l'université de 
Moncton, et d'animatrice 
dans le milieu et dési-
reuse de par fa ire ses é-
tudes loctorales en musi-
cologie elle retourna avec 
sa famille à Québec il y a 
quelques années mais vi-
site réisulièrement l' Aca-
die et compte y retourner 
vivre à la suite de ses 
études . 
A Worcester, elle choisit 
d'interpréter et d ' expli-
quer des chansons tradi-
tionnelles du Canada 
français que tout l' audi-
toire reconnut facilement, 
telles 11A la claire fon-
taine". " La belle Fran-
çoise'', "Le vieu x. soldat" 
p,,ur démontrer les fonc-
tions comprises dans le 
voyageru·nt des 1sens. En-
~uite, elle fit ressortir 
l'élément humcr i:::.tique 
dans "Le batelier et la 
bergère 11 , "Le petit sau-
vage", "Le mariaise an-
glais", "Le petit mari". 
Pour la circonstance, 
Char lotte Cormier choisit 
des chansons ayar.t tt ait 
aux Etats-Unis. "Le Ser-
iseant mort b. la bataille", 
"Chantiers aux Etal s-U-
nü", "La vie d'un cher-
cl-:eur d'or" (en Califor-
nie), "Le départ pour les 
Etats" (sur l'air "de l'l-
vroQne trompé), "Weavez-à 
Woonsock~ (bilin'lue), 
"Voya~e à Boston", et 
"Départ oour la Califor-
nie" complétèrent son ré-
pertoire pour la soirée. 
Le spectacle pt"rmit à 
l'assistance de constater 
l'existence d'une créativi-
té franco-américaine jus-
qu'alors insoupçonné dans 
le domaine de la chanson 
folklorique . 
Danseurs Espagnols 
Jeudi et vendredi, les 
25 et 26 mars, les étu-
diants des écoles de Mon-
tello, Wallon Junior Hi<ih 
et Auburn Middle rece-
vront Ramon de los Reyes 
et le Théâtre de la Oa nse 
Espa1snole. Ourant les 
présentations, la troupe 
donnera des démonstra-
tions de danses. 
. Le "Fandanqo" est le 
rhythme principal de 
toutes les danses qui ont 
les variations ou "co-
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plas". La -"Sevillanas" est 
une variation qui est aus-
si chantée. Les danses et 
les chansons expriment le 
thème de "Sevilla", en Es-
pagne, et elle est très 
traditionnelle. 
Les castaqnelles ont été 
emp layées premièrement 
par les Grecs. Les gens 
ont_ aussi employé les 
roches ou les bâtons qui 
ajoutent du rhytme. 
La troupe présente une 
pièce d'un "zarzuela" ou 
d'un opéra. Une autre 
danse démontre les diffé-
rences entre la culture 
des Indiens de la Colom-
bie et la culture des per-
sonnaqes qui ont été in-
fluencé par les Espa .. nols. 
La dernière danse est 
une "Fiesta Flomanca" . La 
troupe se réunit et l' audi-
toire l'approuve avec 
beaucoup d' applaudisse-
ments. 
La compaqnie, sous 
l'habile direction de Ra-
mon de los Reyes et Oini 
Roman qui ima~inent et 
dirü~ent eux-mêmes la 
plupart des danses, com-
prend aussi Clara Ramo-
na, Malena del Mar, Sa-
ra, Oliver a, Maria Gar-
cia, Melissa Pages, Maria 
Heredia, Teo Gneso, Juan 
Movo, Fernando de Mala-
qa, Juan Antonio de los · 
Reyes, Russell Hart, Raf-
fael Oe Gruttola et Cecila 
Soriano-Bresnahan. 
Après leur visite à Lew-
iston et à Auburn, la 
troupe fera le tour de 
1' état du Maine. Ils pré-
senteront des classes en 
quitare, en danse et en 
mouvements pour les dan-
seurs. 
Martha Merson 
Lewiston 
Rions un peu 
L'autre jour, en visi-
tant un musée, Claude 
Ryan se croyait devant un 
miroir. C'était tout sim-
plement. •. un Picasso . 
René Lévesque est telle-
ment petit que les cheveux 
lui sortent des pieds:-
Club 
Montagnard 
Beano CHAQUE VENDREDI 
6: 45PM 
Ouvert au public 
Souper aux fèves 
CASSE-CROÛTE 
516, rue Lis"on, Lewiston 
DANS MON POTINAGE 
----
J'ai revu et salué alors 
qu'il rentrait chez lui 
mon bon ami le patriarche 
de Lewis ton, je veux dire 
M. Adélard ]anelle bien 
sûr. 
6 
11 passa une semaine à 
l'hôpital en janvier pour 
des troubles intestinau·x 
mais en est sorti sans y 
laisser trop de plumes. 
Depuis, il a repris ses 
forces et paraît plus vi-
~oureux que jamais. 
L'ancien ma ftre des postes 
adjoint Gérard Lajoie, 
l'actif secrétaire du club 
Richelieu, passe actuelle-
ment trois mois de va-
cances en Californie et 
avant son retour le mois 
prochain, il se propose de 
fa ire un petit sé_iour de 
quatre semaines au Mex-
ique. 
Le sympathique trésorier 
de la · ville, Alfred 
Plourde a vu son équipe 
de hockey remporter la 
victoire mercredi le 17 
par un score de 13 à 8 . 
Les vainqueurs comme les 
vaincus ne sont pas forts 
en défense. Ils ont dû se 
laisser aller un peu ce 
jour d 'hi-"vert". 
Bon voyai.e à Philippe 
et Yvonne Roy qui vont 
passer quelques jours en 
Arizona au début avril. 
Après 23 aTI"s comme pré-
sident des Montagnards, 
le jovial Roland Tan~uay 
dit qu'il commence à ai-
mer ça la vente de billets 
de "beano" les vendredis 
soirs. 
Le populaire Roland 
Landry doit se rendre à 
Québec les 29, 30 et 31 du 
mois pour commencer les 
préparatifs pour l'année 
1983 de la participation 
de l'état du Maine à la 
deuxième fin de semaine 
du Carnaval dé Québec. 
Roland a amené· une cara-
vane d'autobus bondés de 
plusieurs certaines des 
nôtres au Carnaval le 
mois dernier. 
Pour des livres d 'occa-
sion, des livres usagés en 
d'autres mots, y compris 
un assez bon nombre en 
langue française, se 
rendre fa ire une visite à 
madame Debbie lsaacson à 
sa petite librairie bien 
arrangée, rue Ash, au 
sous-sol. Evidemment, si 
vous les voulez neufs, vos 
livres, faudrait mieux 
vous adresser à La Li-
brairie Populaire à Man-
chester, N.-H. Aussi, si 
vous ne voulez pas ou 
dans ces temps de réces-
sion économique, ne pou-
vez pas vous acheter un 
volume, pourquoi ne pas 
vous rendre à la biblio-
thèque municioale emprun-
ter un des plus de dix 
mille volumes de la collec-
tion Gü;uère, à la Lewis-
ton Public Library. 
(sut t ~ à la p. 6) 
6 L'IJNlTE 
Bien Etre Physique 
Les hôpitaux d'autrefois 
existaient seulement pour 
le soin des malades. Au-
jout'd 'hui, cette tradition 
chan~e, à mesure que les 
institutions de santé, par-
tout à travers le pays, se 
concentrent sur la méde-
cine préventive. L'an 
dernier, à l' Hôoital Géné-
ral Ste-Marie dê Lewiston, 
un pro~r amme de 
Bien-Etre Physique (Well-
ness Program) a été insti-
tué pour aider à la con-
servation de la santé. 
Sr. Yvonne Pouliot 
Soeur Yvon~e Pouliot 
Assista nte-Admini str a tri ce 
Hôpital Général Ste-Marie 
Le "bien-être physique" 
est en réalité une vieille 
conception sous un nom 
nouveau. C'est au fond, 
avoir soin de soi et assu-
mer un style de vie qui 
favorise la santé, plutôt 
que la maladie. 
Nous, à !'Hôpital, oou-
vons démontrer combien 
certains styles de vie 
peuvent être domma~eables 
à la santé d'une per-
sonne. Nous pouvons sug-
~érer aux 1sens de rompre 
avec certaines habitudes, 
comme de fumer, et leur 
en indiquer de nouvelles, 
plus saines, comme l'ex-
ercice. 
Pour la conservation de 
la santé, il y a plusieurs 
principes de base à 
suivre: l'exercice, la 
bonne nutrition, la cessa-
tion de mauvaises habi-
tudes, et le contrôle du 
stress. 
En décembre dernier, 
l' Hôpital Général Ste-Ma-
rie a la ne(. la première 
partie de son pro'5r amme 
de Bien-Etre Physique par 
un cours d'entraînement 
appelé "cycle de vie" 
( L ifecycle). Ceci est un 
programme aidant le sys-
tème cardio-vasculaire 
chez les personnes séden-
taires qui veulent s'adon-
ner à quelque forme d'ex-
ercices suivis. Le "cycle 
de vie" comprend la 
marche et le jog11in1s. Tout 
dépend des besoins de 
chaque individu. · 
Même si une personne ne 
participe pas à un pro-
12:r amme d'exercice, el le 
peut toujours prendre quo-
tidiennement des marches 
en plein air; non seule-
ment les muscles s' affer-
missent ainsi, mais les 
énerqies se fenouvellent. 
La bonne nutrition aussi 
est essentielle à la santé. 
En prenant une nourriture 
convenable tous les jours, 
on peut éliminer le besoin 
de se servir de médica-
ments; par exemple, cer-
taines conditions diabé-
tiques peuvent être corri-
gées par une bonne d'iète. 
Bien se nourir veut dire 
manger avec modération, 
balancer ses repas pour 
inclure les quatre groupes 
d'aliments nécessaires: 
viandes, produits lai-
tiers, graines et céréales, 
fruits et lé1sumes. 11 faut, 
de plus, réduire les mets 
domma1seables, tel que le 
sel, le sucre et les ali-
ments qras. 
Le département des 
diètes à l' Hôpital Général 
Ste-Marie peut fournir des 
renseiq:nements sur l' in-
~estion normale de nutri-
tion et de vitamines. 
Le troisième principe à 
suivre pour se tenir en 
bonne santé, c'est de 
rompre avec les habitutes 
nuisibles. Le départment 
de l'éducation à l I Hôpital 
offre des instructions sur 
des méthodes qui aident à 
arrêter le fumaqe. De 
plus, le Centre de Réhabi-
litation de 1' Alcoolisme, 
récemment établi à l' Hôpi-
tal, assiste les personnes 
à se remettre d'une dé-
pendance sur l'alcool et 
la dro11ue. li encourage 
la personne et la famille 
à chan11er leurs styles de 
vie, pour devenir membres 
fonctionnels de la société. 
li importe de prendre 
les moyens qu'il faut pour 
se défaire de ces habi-
tudes avant qu'elles s'at-
taquent aux orisanes vi-
taux du corps. Les pou-
mons pçuvent être remis 
en santé, si on cesse de 
fumer. L'alcoolisme dété-
riore qraduellement les 
reins, l I estomac et le 
foie, mais le mal peut 
être détourné si l' habi-
tude de boire est rompue 
à temps. 
Le quatrième principe 
pour se tenir en forme, 
c'est de contrôler le 
stress. La tension fait 
partie de notre vie 
moderne, mais il nous 
~ faut savoir la maîtriser et 
s'accorder du temps pour 
,relaxer. L • expérience 
prouve que le stress est 
cause d'une variété de 
maladies, à partir des 
ulcères jusqu'aux crises 
cardiaques. 
Tout le monde a besoin 
de temps pour penser, ré-
fléchir et se reposer. 
Chacun doit occa-
sionnellement faire halte 
dans ses activités pour se 
rénover et se ressourcer. 
Alors, l'esprit s'éclaircit 
et le corps se tranquilise. 
11 est reconnu que le 
professionnel qui réussi 
en affaires, et qui con-
serve sa joie de vivre, 
est celui ou celle qui sait 
se réserver des moments 
pour lui-même ou 
elle-même et pour sa fa-
mille. Nous devons ap-
prendre à équilibrer notre 
travail avec les exi~ences 
de la vie familiale, so-
ciale et spirituelle. 
L'Hôpital Général 
Ste-Marie eSt en frais de 
développer un pro~ramme 
pour le contrôle du 
stress, qui sera offert au 
publique dans un a v:enir 
prochain. Des informations 
sur d'autres pro~rammes 
en marche peuvent être 
obtenues en appelant 
l' Hôpital au numéro 
786-2901. 
Les 'Chinois' 
de L'Est 
"Ce petit ouvra1se est 
mon album de famille. La 
plupart des frères et 
soeurs de ma mère vinrent 
aux Etats-Unis depuis 55 
ans et chaque été, à 
Saint-Tite, on recevait de 
la visite des Etats". C'est 
ainsi que Normand Lafleur 
introduit son étude sur 
"Les Chinois de l'Est". 
Sans présentation, il nous 
livre le résultat de ses 
recherches et réflexions, 
basées surtout sur des 
entrevues effectuées au-
près d'une demi-douzaine 
d'informateurs, ses "on-
cles et tantes des Etats". 
Après avoir esquissé les 
causes et le déroulement 
des départs, l'auteur 
s'attarde ensuite à la vie 
des "Canadiens" dans les 
centres manufacturiers de 
la Nouvel le-Angleterre. 
Dans un troisième chapi-
tre, il décrit l'orqanisa-
tion sociale des Franco-A-
méricains. Y ~ont passés 
en revue la création, le 
développement et le rôle 
de la paroisse, de l' é-
cole, de la presse, des 
sociétés et des clubs na-
tionaux. Enfin, il réflé-
chit sur la situation ac-
tuelle en Franco-América-
nie. 
Le portrait collectif que 
trace Lafleur mériterait 
certes d'être quelque peu 
rafraîchi. Depuis une di-
zaine d'années, des tra-
vaux universitaires, trop 
souvent inaccessibles et 
méconnus, nous enseignent 
que l'expérience des Ca-
nadiens français varie é-
normément selon 1a 1ocali-
• MARS 1982 
té où ils vivent et le 
milieu auxquels ils appar-
tiennent. Dans le même 
sens, l'auteur emploie 
souvent des raccourcis qui 
laissent le lecteur sur son 
a opéti t. Mais peut-on le 
lui reprocher, son étude 
dépassant à peine 100 
paQ;es? 
La grande richesse de 
l'ouv~age réside dans les 
entrevues qu'a faites La-
fleur. Elles nous. éclairent 
sur la dernière grande 
vague d'émigration québé-
coise, celle de la décennie 
1920. Celui devrait nous 
inciter davantage à re-
cueillir les souvenirs des 
survivants d~ cette odys-
sée. 
Sur le plan technique, 
le livre est de lecture 
agréable, le texte respire 
la clarté et la photogra-
phie soutient bien le pro-
pos de 1' auteur. 
Donc, un ouvrage à lire 
absolument. Il rappellera 
à plusieurs les bons 
comme les mauvais mo-
ments de leur vie fran-
co-américaine et convain-
cra les plus sceptiques 
que l'histoire du monde 
ordinaire est essentielle a 
la reconstruction du pas-
~é. 
Normand Lafleur, 11 Les 
"Chinois" de L'Est ou la 
vie quottdienne des Québé-
cois émigrés aux Etats-lJ-
nis de 1840 à nos iours", 
Montréal, Leméac, · 1981, 
Ill p. (Collection "Ou-
vraqes historiques"). 
'il/i:.J fRè~cTîë: 
(~ul te de la p. 5) 
Pour des cartes de 
voeux en français, il y a 
un bel assortiment au di-
vers ma1sasins Carriage 
Housê en ville. 
Pour disques neufs, 
rendez-vous au ma~asin 
DeOrsey situé au mail de 
Lewiston. (Eh, oui, un 
"mall" en français, c'est 
un mail!) Enfin, pour 
journaux et revues en 
notr~ belle lan~ue, vous 
pourrez toujours vous en 
procurer au Victor News. 
Si vous voulez conserver 
le français, votre héri-
taise, il faut prendre les 
moyens de vivre sa vie, 
du moins en partie, en 
cette langue. 
Le thanalo1sue Raoul Pi-
nette devient de Plus en 
plus en demande sur la 
scène internationale. En 
effet, fin avril le verra à 
Rome, Italie, à une confé- · 
rence mondiale de soécia-
listes sur la mort. 
Félicitations au docteur 
Geon,es Cloutier, psy-
chiâtre, qui vient d'être 
accepté comme membre du 
personnel à l'hôpital 
Sainte-Marie. 
Encoqragei nos annonceurs 
et mentionnez l'Unité 
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la fin de semaine 
rathon. li est d 
prévoir que des 
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premières formules 
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Le prix d I entrée 
deux dollars. Les 
sont en vente au 
Copy Center, rue L · 
ou au Beano par 
tous les lundis sa 
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"lNSCRlPTlON AU MARATHON" 
Limite de 12,000 coureurs. 
C'est dans moins de 
trois (3) mois, soit le 30 
mai, que sera couru le 
quatrième Marathon inter-
national de Montréal. 
L'an passé, des cen-
taines de coureurs ont été 
déçus. Leur inscription 
tardive a obligé les res-
ponsables du marathon à 
repousser leur demande de 
participation à cette é-
preuve. 
Cette année, le COMIM a 
fixé la limite des inscri p-
tions A 12,000 coureurs. 
Et ce rè~lement sera scru-
puleusement respecté: la 
12 , OOlième demande d' ins-
cri ntion sera refusée . 
Tout comme l'an passé, 
le Comité or~anisateur du 
Marathon international de 
Montréal se voit morale-
ment obli'5é d 'imooser une 
telle limite, a in de s I as-
surer que chaque coureur 
recevra les services de 
qualité qui ont fa il la 
renommée du Marathon de 
Montréal, depuis ses dé-
buts. 
Il est donc impératif 
que les marathoniens 
fassent oarvenir leur ins-
criotion dans les plus 
bre.fs délais possibles. 
D'autant plus qu'on s'at-
tenri ;\ une très importante 
particioation américaine. 
Le Jour du Souvenir, aux 
Etats-Unis, coincide avec 
la fin de semaine du ma-
rathon. Il est donc à 
prévoir que des milliers 
d'américains voudront V 
prendre nart. 
Ils sont sujets aux même 
règlements que tous les 
autres coureurs et leurs 
demandes doivent être 
comprises dans les 12,000 
premières formules d 'ins-
éription reçues au Comité 
or~anisateur du Marathon 
UNE SOIREE Ar, CASINO 
L'Association des Pa-
rents-Maîtres-Amis ( PFTA} 
de la paroisse Saint-Jo-
seph, orqanise une Soirée 
au Casino pour le 3 avril 
1982. 
Ce "Casino Niqht", qui 
ouvrira ses portes à 19h30 
(7:30 p. m. ), aura lieu à 
l'école paroissiale Saint-
Joseph, rue Main, à Lew-
is ton. 
international de Montréal. 
FEUILLET D'INSCRIPTION: 
Le feuillet d'inscription 
au Marathon de Montréal 
peut être obtenu en com-
posant 1-514-879-1027. 
Une confirmation de 
votre admission au mara-
thon sera envoyée par la 
poste. Si cette confirma-
tion n'est oas recue, un 
mois après l'envoi de la 
formule, il serait préfé-
rable que le coureur de-
mande alors des éclair-
cissem;,nts à 879-1027. 
REFUS 
DES MOINSOE"l6 ANS" 
Une politique qui sera 
éctalement suivie à la 
lettre en 1982: aucun cou-
reur de moins que 16 ans, 
pour quelque raison que 
ce soit, ne sera admis à 
la li'lne de départ du 
marathon. 
FRAlS D'INSCRIPTION 
Cette année, les frais 
p. 'inscription au marathon 
seront de neuf dollars 
(9.00$). 
RECOMPENSES 
Tout comme 1' an der-
nier, des médailles seront 
remises aux marathoniens, 
selon le temps enre~istré. 
Hommes 
Or. . . 3 tÏÏOou moins 
Ar<sent. • . 3 h lO 0u moins 
Bronze ... pius de 3 h 40 
t'·emmes 
Or . . • 3 "'lï4lïë,u moins 
Ar1sent ••. 4 h 10 ou moins 
Bronze ... plus de 4 h 10 
En 1981, 888 coureurs 
ont mérité la médaille. 
d I or; et 1717 autres, la 
médaille d' ar~ent. 
Le t-shirt officiel du 
marathon sera également 
remis à tout coureur, lors 
du Salon de Coureur, dans 
la semaine précédant 
marathon. 
Le marathon de 1982 est 
donc un nouveau défi pour 
ceux qui ont déià complété 
le Marathon de Montréal. 
Ils auront un nouvel ob-
jectif: améliorer leur re-
cord personnel . 
Pour ceux qui en seront 
à leur 'Premier marathon, 
ce sera une expérience 
enrichissante. 
CELEBRATION DEMOCRATE Le prix d'entrée est de deux dollars. Les billets 
sont en vente au Curry 
Copy Center, rue Lisbon, Les diri~eants du parti 
ou au Beano paroissial démocrate de la ville pré-
tous les lundis soirs à paren!: un qrand banquet 
de l8h30 (6:30 au Multi-Purpose Center, 
partir le 23 avril prochain. De 
.,cp_._m_. >_·---- -------. source sûre, nous appre-
1 _ I •~ . ,, ,, _ 1\_, I ,, ,, .. nons que le gouverneur a 
""- I'◄ ·• · -..- accepté de venir passer la 
18, rue Orange, Manchester, NH 03104 
ROGER LACERTE 
LIVRES 
JO URNAUX 
D ISQUES 
TEL 669-3788 
O.,w.rt m id j à Jt Il. 
samedi: ttl. à 17 11. 
l'•r ... t•-rcredl 
soirée avec la population 
locale . Le but est, évi-
demment, de prélever des 
fonds pour mettre de ns le 
coffre du part' afin d 'ai-
der les candidats de ce 
parti aux prochaines élec-
tions . 
L ' MARATHON DE L'ELITE 
L'édition 1982 du mara-
thon attirera à nouveau 
l'élite mond1ale. La Coupe 
des Nations, sans être un 
véritable champion mon-
dial, n'en demeure pas 
moins la plus importante 
compétition par équipes de 
l'année sur la scène mon-
diale. 
On se souvient encore de 
1a victoire du Canada en 
1981, dont l'équipe de 
quatre coureurs a devancé 
de plus d'une minute la 
formation colombienne. Le 
Canada était reorésenté 
par Mike Oyon, Art Boi-
leau, Bi 11 Britten et Bob 
Walker. 
En 1982, la Coupe des 
Nations est assurée de la 
présence d'une vinqtaine 
de pays. 
On a déjà la confirma-
tion du Japon, qui a pla-
cé quatre marathoniens 
parmi les 12 premiers en 
1981; de l'Australie, le 
pays de ROBERT DE CAS-
TELLA qui a eu le deux-
ieme meilleur temps en 
1981 et é'!alement le 2ième 
meilleur record mondial, 
soit 2h08: 18, comparative-
ment à la meilleure per-
formance mondiale d' AL-
BERTO SALAZAR, (2h08:13} 
des Etats-Unis dont les 
coureurs ont mérité quatre 
des neuf meilleurs temps 
en 1981; du Mexique, de 
la Tanzanie, et de l' Ethi-
opie qui a fourni au Ma-
rathon de Montréal son 
champion de "1979" et 
"1981". Le temps de KEB-
EDE BALCHA dans sa -vic-
toire de "1981", soit 
2hl l: 10 constitue non seu-
lement le record du Mara-
thon de Montréal, mais la 
meilleure performance de 
tous les temps du conti-
nent africain. Et, nul 
doute que BALCHA voudra 
oréserver. sa"suprématie 
en 1982, face à un peloton 
encore plus exicteant que 
par les années pç.ssées . 
La tenue du Champion-
nat Canadien, hommes et 
femmes, ainsi que la sé-
lection de l'équipe na-
tionale des Jeux du Com-
monwealth chez les 
hommes, rehaussera encore 
davanta~e l'importance de 
la compéti tien. 
En plus, M. Jean Poczo~ 
but, de la Fédération 
Française d' Athlétisme, a 
confirmé que ce Marathon 
de Montréal de 1982 ser-
vira d'épreuve de sélec-
tion de la formation fran-
çaise féminine en vue des 
chamoionnats d'Europe; 
l'addition de ces cou-
reuses françaises, à la 
norvé'lie nne INGRID KRlS-
TIANSEN, 2e au Mar.,thon 
de New-York en 1981, of-
frira sûrement à JACQUE-
LINE GAREAU, une compé-
tition de haut niveau. 
Sans oublier nos québé-
cois, en pro~rès constant 
? 
depuis plu~ieurs années. 
En tête de liste, on re-
trouvera BERNARD VOYER, 
le champion du marathon 
populaire de 1980 et le 
26ième au classement de 
1981 en 2h20: 50, la meil-
leure performance du Qué-
bec; de même que DANIEL 
BEGIN, PATR!Ci<MoN-
TUORO, TIM NORMAN, D0-
MîlTToUE GAGNON, GUY LE-
PINE - et autres qui domi-
nent la liste québécoise. 
Un fait est certain: les 
participants au marathon 
de l' Elite feront à nou-
veau de Montréal l'un des 
points les plus attrayants 
du marathon interna-
tional. 
QUEBEC EN FORME 
Le lancement du carnet 
d'entraînement du Mara-
thon de Montréal "Québec 
en Forme" a connu un 
succès total. Des 300,000 
exemplaires, plus de 
150,000 ont déjà été dis-
tribués dans les Pharma-
cies Uni.prix, les déposi-
taires de cette brochure. 
Présenté par le Mara-
thon international de 
Montréal et Le Beure et 
les produits lail'iers du 
Québec, ce proqramme 
d'entraînement ne s' a-
dresse pas uniquement 
aux marathoniens, mais 
aussi à tous les sportifs 
du Québec, désireux de se 
maintenir en forme, que 
ce soit par la course à 
pied, le ski de fond, le 
racquetball, le tennis, ou 
to\;,t autre sport. L'impor-
tant pour tous et chacun, 
c'est de trouver dans ce 
carnet d'entraînement les 
éléments leur permettant 
de pratiquer un sport en 
toute sécurité. 
Il est encore possible de 
se procurer "Québec en 
Ferme" aux Pharmacies U-
niprix. Les qrouoes qui 
désireraient en obtenir 
plusieurs copies peuvent 
é~alement s ' adresser à 
ces Pharmacies Uni prix 
qui feront les démarches 
nécessaires. 
Dans ce carnet d'en-
traînement, on retrouve 
les principes de base pour 
une bonne technique de 
cours: les exercices à 
compléter avant et après 
une sortie; l'alimentation 
sug~érée aux maratho-
niens ou aux skieurs de 
fond; les conseils médi-
caux; l'équipement re-
commandé et divers con-
seils à l'intention des 
sportifs • 
L'essentiel de ce pro-
~ramme peut être suivi 
dans les journaux offi-
ciels du Marathon de 
Montréal, à tous les ven-
dredis, soit "La Presse", 
"Le Soleil" et "The Ga-
zette". 
Pour plus de renseictne-
ments: Anne Sibi lle Mc-
Ca rthy (617) 426-2660 
,8 
DU THEATRE EN FRANCAIS 
Des finissants de l'école 
secondaire Saint-Domi-
nique se réunissent pré-
seiitement pour les répéti-
tions d'une pièce de thé-
âtre du célèbre drama-
tur1se français Molière. La 
comédie choisie par ces 
élèves de Sr Solan1se Ber-
nier, o.s.u., est L'Avare, 
spectacle qui sera monté 
de façon complète mais 
non inté'srale. Des scènes 
choisies de chaque acte 
seront interprétées sur 
scène et les scènes omises 
seront résumées par une 
narratrice. De cette fa-
çon, les spectateurs au-
ront une version à la fois 
a bréqée et compréhen-
sible. 
La distribution des rô-
les est la suivante: 
ijarpai;ion - Bruno Pelle-
tier 
Laflèche - Pauline Martel 
Frosine· - Michelle Desro-
chers 
Cléante - Cheryl Racine 
Elise - Claire Jean 
La narratrice, une an-
cienne de l'école, Sonia 
Pelletier. 
La mise en scène est de 
Sr Solani;ie elle-même dans 
un décor simple par M. 
Roland Gasselin qui ex-
celle dans le choix et 
l' arran~ement des décors. 
Salon du Livre 
AQuebec 
M. Gilles Ethier, con-
seiller aux affaires pu-
bliques et culturelles, af-
fecté à la Délé1sation du 
Québec en Nouvelle-An~le-
terre nous fit parvenir la 
nouvelle de la tenue du 
l le Salon internationale 
du livre de Québec qui 
aura lieu au Centre Muni-
cipal des Con~rès de Qué-
bec de 20 au 25 avril 
1982. 
Sous le thème "Une ren-
contre avec l' écrivain", 
le lle salon aura son 
ouverture officielle le 
mardi à 19h. Tous les 
jours de cette semaine là, 
l'ouverture se fera à midi 
et les portes ne fermeront 
qu'à 18h. L'entrée pour 
visiter les nombreux 
stands est de un (1$) 
dollar le billet pour a-
dultes et 0.50$ (cinquante 
cents} pour enfants. Pour 
tout autre renseiqnement, 
com_p_oser 1-418-658-1974. 
Depot de Livres 
Quebecois a Boston 
Lors de son passaqe à 
Boston le 28 janvier, au 
nom du Gouvernement du 
Québec, le Ministre de 
l'éducation Monsieur Ca-
mille Laurin a siqné une 
entente intervenant entre 
la Bibliothèque de l' Uni-
L'UNITE 
versité Harvard et l' Edi-
teur officiel ( Ministère 
des communications). Par 
cet accord, la biblio-
thèque américaine aura le 
statut de dépositaire offi-
ciel en ~cuvelle-Angle-
terre des publications du 
Gouvernement du Québec. 
Il s'aqit là d'une pre-
mière entente, aux termes 
de laquelle tous les étu-
diants et chercheurs de la 
Nouvelle-An1sleterre - et 
plus particulièrement ceux 
de la ré~ion de Boston, où 
l'on retrouve plus d'une 
quarantaine d'universités 
dont certaines sont mon-
dialement connues - pour-
ront a voir accès à des 
documents essentiels pour 
leurs travaux. 
Le dépôt de documents 
québécois se fait ici sur 
une base d 'échanqes, 
puisque la bibliothèque 
administrative du Gouver-
nement se verra en retour 
accorder ~racieusement 
des ouvraises de l'Univer-
sité Harvard. 
La Bibliothèque de l' U-
niversité Harvard, qui 
compte plus de 10 millions 
de volumes, est la plus 
'lrande bibliothèque uni-
versitaire du monde. 
CONGRES RlCHEL!EU 
A PORTLAND 
Les clubs Richelieu de 
Lewi ston et de Biddeford 
or'sa nisent présentement le 
con1srès du district 9 
(Nouvelle-An(lleterre) qui 
aura lieu les 23, 24 et 25 
avril 1982, à Old Orchard 
Beach, nlus précisément 
au Ed1sew·a ter Motel. 
L'invité d'honneur sera 
le R/Pierre Blais, de 
Montréal. Le jour, des 
ateliers de travail sont 
prévus pour les membres 
et un horaire charqé a 
déjà été fixé pour leurs 
compa~nes qui feront une 
tournée en autobus pour 
assister à un défilé de 
modes et participer à d'es 
activités dans le cadre 
des fêtes commémorant le 
350e anniversaire de Port-
land. Le soir, Il y aura 
un banquet au restaurant 
Marshview, sur la route 
1, entre Biddeford et 
Saco. Durant le repas, 
alors que le champa1sne 
coulera dans une fon-
taine, le violonniste Bob 
Bédard et l'accordéoniste 
Al Fontaine circuleront 
entre les tables _pour as-
surer une ambiance musi-
cale des plus mélodieuse. 
Dimanche, la messe cé-
lébrée chez Joseph' s by 
the Sea sera suivi d'un 
brunch qui mettra fin au 
contsrès, permettant aux 
délé~ués et à leurs é-
pouses de reprendre la 
route du retour en toute 
sécurité. 
Le district 9 comprend 
quinze clubs. 
CONCOUR! DE FRANCAIS 
Au début du mois de 
mars, toutes les classes 
du pro~ramme accéléré de 
français à l'école Saint-
Dominique prirent part à 
deux concours nationaux. 
Les élèves de Sr Solan~e 
Bernier, o.s.u., se pré-
sentèrent en premier au 
Grand Concours annuel de 
l'A.A.T.F. (American As-
sociation of Teachers of 
French) et, ensuite, au 
Concours de Composition 
patronné par les Artisans 
Coopvie de MonJréal, 
mieux connu localement 
comme la Société des Arti-. 
sans. 
A l'école seconda ire de 
la ville ( Lewiston Hi<sh 
School), tous les élèves 
inscrits dans les classes 
de français ont aussi par-
ticipé au concours des Ar-
tisans, selon le professeur 
Ronald Couturier. 
Les résultats de ces 
deux concours annuels se-
ront connus fin avril et 
publiés dans l 'Unité du 
mois de mai. ---
CALENDRIER 
DES ÉVÉNEMENTS 
MARS 
7 - lnstallation des 
Hiboux Blancs au Club 
Monta~nard en ville; 
14 - Sortie de l'Union 
Locale (au club Pares-
seux) à Rumford; 
21 - Sortie de l'Union 
Locale (Indiens). 
24 -Alexandre. Un des 
films les plus drôles 
que nous ayons ja-
mais vu à l'écran. 
Marié depuis lon1s-
temps, Alexandre 
devient, encore as-
sez jeune, veuf. .. et 
riche. Contrairement 
à ce que souhaitent 
tous ses amis, il 
décident de vivre 
une vie sans tra-
vail ..• ce qui va 
l'encontre du bon 
sens et sème de la 
confusion dans les 
e_sprits au villaqe. 
En français avec 
sous-titre an'tlais. 
Ouvert au public. 
Entrée libre. 19h. 
(7:00 p.m.) à la 
Maine State Library, 
Augusta. 
28 - Projection du film 
"Mon Oncle d'Amérique" 
du cinéaste Alain Resnais 
au Twin Cinema, Prom-
enade Mall à Lewiston à 
14h (2 p.m.). Entrée 2.00$ 
Patronné conjointement 
par Le Centre d 'Héritaqe 
Franco-Américain et LPL 
Plus APL ( 123 minutes). 
AVRlL 
3 - Banquet du parti 
démocrate à 50$ le 
couvert, pour préle-
MARS 1982 
ver des fonds µour 
la ré-élection du 
~ouverneur. Holiday 
l nn, à Portland. 
4 - Installation du 
club Voltigeur à Bidde-
forrl.; 
14 - Dîner d'affaires 
( pour membres seu-
lement) du Club Ri-
chelieu. Conféren-
cier: M. John Tur-
ner, de Lewis ton 
Economie Growth 
Council. 
17 - Installation du 
club Rochambeau ·(hommes 
et femmes) à Biddeford; 
18 - Installation du 
club Acme. 
23 - Banquet des membres 
démocrates de la lé-
~islature au manèQ:e 
militaire (Armory), 
à Au~usta. 
24 - Dîner-mixte du Club 
Richelieu, sous la 
présidence de M. Ro-
land Gos sel in, à 
18h30. Conférencier: 
M. Maurice Fon-
taine. 
28 - Dîner d'affaires 
( membres seulement) 
du Club Richelieu. 
Conférencière: Pr 
Madeleine Gi~uère. 
LA SEMAINE DES LANGUES 
A L.H.S. 
La semaine du 15 mars, 
c'était la semaine des 
lanQ;ues étran~ères à Lew-
iston Hi<sh School. 
Les journées ont com-
mencé avec des annonces 
par des étudiants sur les 
événements de la journée. 
Il y avait auss( chaque 
jour un hymne national 
d'un autre pays. Les ma-
rionnettes et les pièces, 
les danses et les chan-
sons, et les jeux de pé-
tanque et de la pélote 
basque ont offert une vue 
de la culture française .. 
Les spécialités culinaires 
comme la pâtisserie, les 
crêpes suzettes, les 
croque-monsieur et -ma-
dame, et le pain doré a 
montré aux étudiants la 
fierté avec laquelle les 
Français font la cuisine. 
La semaine a fini avec 
un colloque sur la ooésie 
française donné par le Pr 
Normand Dubé, qui a écrit 
récemment une collection 
de poèmes an~lais et il a 
écrit beaucoup de poèmes 
français. Le Professeur 
Dubé a encoura~é tous les 
étudiants à écrire de la 
poésie même si elle n'est 
que pour eux-mêmes. Il a 
aussi lu quelques poèmes 
·qu 'il a écrits, comme 
"L'arbre et le mur" (en 
an~lais), et "Pi-tou", 
l'histoire d'un joueur de 
hockey. 
Cheryl Robbins 
Lewiston High School 
